
QUELLE
ÉCOLOGIE
CHEZ LES
JEUNES DE
QUARTIERS
POPULAIRES ?
Eléments de réponse 



51%
se disent inquiets du changement climatique

Source : Enquête IPSOS menée pour Ghett’up
Les jeunes des quartiers populaires et l’engagement – mai 2024



LE POUVOIR D’ACHAT

L’AVENIR DU SYSTEME SOCIAL (SANTÉ, RETRAITE...)

L’INSÉCURITÉ

L’AVENIR DU SYSTEME SCOLAIRE

LES INÉGALITÉS SOCIALES

LES DISCRIMINATIONS

LES CONFLITS INTERNATIONAUX

LE CHANGEMENT CLIMATIQUE

LE MANQUE DE LIBERTÉS

LE CHÔMAGE

AUTRE

Source : Enquête IPSOS menée pour Ghett’up
Les jeunes des quartiers populaires et l’engagement – mai 2024

Les jeunes de banlieue sont cependant confrontés à
d’autres problématiques, jugées plus préoccupantes,
comme le reste de la population française (pouvoir
d’achat, santé, l’insécurité) et des préoccupations
plus spécifiques, comme les discriminations.

Quelles sont les problématiques qui vous inquiètent actuellement ? 
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Prendre moins la voiture

Acheter de seconde main

Acheter moins de plastique

Acheter du bio 

Trier ses déchets

Acheter moins Réduire sa consommation d’eau

Baisser le chauffage

Des jeunes qui ont eux-aussi opéré des changements
dans leur mode de vie ces dernières années :



La chercheuse Léa Billen
rappelle l’existence d’une écologie populaire :

“ Il existe bel et bien des pratiques et
des initiatives en quartiers

populaires qui ne se disent pas écolo,
mais qui le sont pourtant. (...) C’est
aussi une question de mots utilisés,

on ne parlera pas de ressourcerie
mais de vide-grenier par exemple.” 

Léa Billen a soutenu une
thèse sur les initiatives
écologiques dans les
quartiers populaires en 2023.



L’alimentation fait l’objet d’une attention
particulière. 

Les jeunes des quartiers populaires expriment des
difficultés d’accès à une alimentation saine et
recourent de manière intermittente au bio, “quand
c’est possible”. Une préoccupation encore plus
prégnante chez les jeunes mères de famille.

Je ne suis pas trop dans le bio parce que
malheureusement, ça a un coût. Moi
j'aimerais bien, mais ce n'est pas donné.
Donc, quand c'est possible, je le fais, mais
quand c'est hors de prix et tout, non, je ne
peux pas.

“
Azedine - 28 ans

Source : entretiens semi-directifs réalisés par Parlons Climat - janvier 2024



Pour moi, [l’écologie] c'est important. Et des fois, je me
sens tellement mal de ne pas pouvoir en faire plus. 

Là où j’habite, ils ont pris des décisions qui sont quand
même assez cool. Ils ont fait un jardin potager pour
tout le monde. Donc ça, j'ai participé. J'ai beaucoup
aimé. Mais bon, il faut faire plus quand même. Moi, je
ne m’y connais pas trop sur le sujet, mais je sais que
j'ai envie d'y faire. Il faudrait que quelqu'un me tende
la main, m'aide, mais il n’y a pas d’assos ici.

“
Ramize - 23 ans

Source : entretiens semi-directifs réalisés par Parlons Climat - janvier 2024

De l’envie d’agir, mais un besoin
d’accompagnement exprimé :



Retrouvez l’article complet
en commentaire

www.parlonsclimat.org


